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Sommet sur les objectifs du Millénaire 
pour le développement (OMD) 

Les progrès des objectifs de lutte contre la pauvreté  
massivement compromis par les inégalités 

 
Le 25 septembre, les gouvernements du monde entier se réuniront pour une session extraordinaire de 
l'Assemblée générale des Nations unies afin de faire le point sur les progrès des objectifs du 
Millénaire pour le développement et de planifier un nouvel agenda de développement mondial après 
2015. 
 
Les OMD ont été créés en 2000, dans le cadre de plans ambitieux de lutte contre la pauvreté 
instaurés par l'ensemble des 189 États membres des Nations unies et les principales institutions de 
développement. Huit objectifs avaient été décidés, notamment réduire de moitié le taux de pauvreté 
extrême, stopper la propagation du VIH et du sida et assurer un environnement durable, le tout avec 
2015 comme date butoir. Seul le premier objectif, réduire de moitié le nombre de personnes vivant 
dans l'extrême pauvreté, a été atteint. Pourtant, 1,2 milliard de personnes vivent encore dans la 
pauvreté1. 
 
L’ONU négocie actuellement un nouvel ensemble d’objectifs mondiaux de développement pour 
s'attaquer aux problèmes cruciaux de développement pour les 15-20 prochaines années, mais les 
négociations sur ces objectifs avancent très lentement. 
 
 
Des objectifs du Millénaire pour le développement très loin du but 
 
Le premier OMD, réduire de moitié l'extrême pauvreté, a été atteint. Un tel nombre de personnes 
sorties de la pauvreté dans un délai aussi court est une réussite à souligner. 
 
En Afrique subsaharienne, la mortalité des mères en couches a baissé de 41 % en deux décennies. 
La mortalité des enfants de moins de cinq ans a radicalement baissé au Rwanda, au Libéria, à 
Madagascar, au Malawi, au Niger et en Ethiopie. Les efforts visant à lutter contre les maladies ont été 
payants et de nombreuses vies ont été sauvées : on observe une diminution de 25 % des décès dus 
au paludisme, et même de 33 % en Afrique. 
 
Ce succès découle des rapides progrès dans de nombreux pays bénéficiant d’une stabilité et d’une 
croissance équitable. Pourtant, plus d'un milliard de personnes vivent encore avec moins de 1,25 
dollar par jour le monde, et la plupart des OMD sont encore très loin d’être atteints. Des progrès ont 
pris du retard ;  dans des zones de conflit prolongé ou dans des pays où la croissance a été très 
inéquitable, ils sont tout simplement inexistants. 
 
La Banque mondiale, le FMI et l'OCDE ont tous prévenu que sans une action ciblée en faveur d’une 
croissance inclusive, les écarts entre riches et pauvres se creuseraient. Pour Oxfam, les progrès des 
objectifs de lutte contre la pauvreté sont massivement compromis par les inégalités 
 
Oxfam demande donc l’inclusion dans un nouveau cadre pour le développement mondial d’un objectif 
spécifique pour lutter contre « les inégalités ». 
 

                                                           
1
 http://www.un.org/millenniumgoals/poverty.shtml 



OMD 1 – L’objectif de réduire de moitié l’extrême pauvreté a été atteint plus tôt que prévu. Toutefois, 
si environ 700 millions de personnes sont sorties de l’extrême pauvreté, c’est en grande partie dû aux 
progrès de la Chine et de l’Inde. 1,2 milliard de personnes vivent toujours dans l’extrême pauvreté. En 
Afrique subsaharienne, 48 % de la population vit avec moins de 1,25 dollar par jour. Une personne sur 
huit souffre de la faim dans le monde. 

OMD 2 – Permettre à tous les enfants, garçons et filles, un accès à une éducation de base : cet 
objectif est actuellement atteint à 90 %. Mais cela signifie que 57 millions d'enfants sont toujours 
privés d’école. 
 
OMD 3 – Les résultats concernant l’objectif de promotion de l'égalité des sexes sont très mitigés. 
Des progrès ont été réalisés en matière d’égalité d’accès des filles et des garçons à l’éducation, et la 
représentation des femmes dans les parlements du monde et dans plusieurs secteurs du marché de 
l’emploi gagne du terrain. Mais dans les pays en développement, les femmes ont des emplois plus 
précaires que les hommes, et leur pouvoir de décision au sein du foyer laisse encore beaucoup à 
désirer. 

OMD 4 – La réduction de la mortalité infantile ne sera probablement pas atteint avant au moins 
13 ans. Près de 7 millions d'enfants meurent chaque année, principalement de maladies que l’on peut 
prévenir. 
 
OMD 5 – L’amélioration de la santé maternelle n’est pas sur la bonne voie. La moitié des femmes 
vivant dans des pays pauvres n’ont toujours pas accès aux soins dont elles ont besoin. 
 
OMD 6 – L’objectif contre le VIH / sida et d'autres maladies est sur le point d’être atteint dans certains 
pays, mais au niveau mondial, 7 millions de personnes sont toujours privées de médicaments vitaux 
faute de pouvoir se les payer. 
 
OMD 7 – La garantie d’un environnement durable est menacée en raison de la hausse rapide des 
émissions de carbone. Alors que le sous-objectif de réduire de moitié le nombre de personnes sans 
accès à l'eau potable a été atteint avec 5 ans d’avance, l'objectif de permettre à toutes et tous un 
accès à des infrastructures d’assainissement sûres n'est pas susceptible d’être atteint avant 2026. 
 
OMD 8 – Le développement d’un partenariat global pour le développement a été un échec presque 
complet, miné par de fortes baisses de l'aide internationale, l'absence d'accord sur le commerce et 
l'impact dévastateur de la crise financière. 

Atteindre les objectifs en 2015 
 
Les États membres doivent se remettre au travail sur les OMD. Beaucoup trop de gouvernements 
rognent sur leurs investissements en faveur du développement humain. Beaucoup se concentrent 
désormais sur le post-2015 au lieu de passer à la vitesse supérieure pour réaliser les objectifs 
existants. Dans le même temps, l'aide aux pays les plus pauvres est en baisse : l'an dernier l'APD 
mondiale a baissé de 5,36 milliards de dollars. 
 
La communauté internationale doit prendre des mesures ambitieuses pour garantir des ressources 
suffisantes à investir en faveur des OMD. Dans un premier temps, les pays riches doivent tenir leurs 
engagements d'aide au développement. Ils devraient également générer des revenus additionnels en 
s'attaquant à l'évasion fiscale des entreprises, laquelle prive les pays pauvres de milliards de dollars 
chaque année, et en introduisant des mécanismes de financement innovants comme une taxe sur les 
transactions financières. 
 

Le post-2015 - deux défis essentiels pour le développement 
mondial 



Mettre fin à l'extrême pauvreté est possible. Mais le prochain cadre de développement global doit 
mettre au cœur de son projet deux questions cruciales, indispensables pour un succès à long terme : 
le double défi de la montée des inégalités et d’une crise climatique croissante. 
 
Les inégalités 
La pauvreté au niveau mondial est en baisse, mais dans plus en plus de pays, les inégalités des 
revenus se creusent. Les revenus des 1 % les plus riches au monde (ce qui représente 60 millions de 
personnes2) ont augmenté de 60 % en 20 ans3. Aux États-Unis, la part du revenu national allant à ces 
1 % de plus riches a doublé depuis 1980, passant de 10 à 20 %. Pour les 0,01 % les plus riches, il a 
quadruplé4 pour atteindre des niveaux jamais vus auparavant.  
Ce phénomène n'est pas limité aux États-Unis, ou seulement aux pays riches. En Chine, les 10 % les 
plus riches représentent aujourd’hui près de 60 % du revenu national. Le niveau des inégalités en 
Chine sont désormais comparables à ceux observés en Afrique du Sud5. Ce dernier est aujourd'hui le 
pays le plus inégalitaire au monde, une situation qui s’est aggravée depuis la fin de l'apartheid6. On 
assiste au même phénomène dans un nombre significatif des pays les plus pauvres où les inégalités 
ont rapidement augmenté7. 
 
Des milliards de personnes sont oubliées par la croissance économique. On observe un consensus 
croissant établissant que des niveaux élevés d'inégalités ne sont pas seulement moralement 
répréhensible, mais également néfastes pour la stabilité sociale et à la croissance elle-même. 
 
L'un des manquements les plus flagrants des actuels OMD est un plan de réduction des inégalités. 
Sans lui, la prochaine série d'objectifs de développement mondiaux est quasiment vouée à l'échec. 
 
Relever le défi des inégalités permettra d’atteindre une croissance mondiale et un développement fort, 
durable et inclusif. 
 
Le changement climatique 
Le changement climatique représente la plus grande menace pour notre avenir à tous et met en péril 
la survie d’une majorité des personnes les plus pauvres de la planète.  
Les progrès de la lutte contre la pauvreté ne seront véritablement effectifs que si le monde s’implique 
de manière concrète contre le changement climatique, et limite le réchauffement planétaire moyen à 
moins de 1,5 degré. 
 
Les impacts du changement climatique sont complexes, mais les populations les plus pauvres sont 
presque toujours les premières victimes et les plus durement touchées. 
 
• Il est à l'origine de la fonte des glaciers de l'Himalaya et la disparition de ces derniers mettra en péril 
la viabilité de l'agriculture sur d'immenses étendues en Asie du Sud et du Sud-Est. 
• Dans le Pacifique, des îles entières ont dû être évacuées à cause de la hausse des niveaux de la 
mer et de la contamination du sol par le sel. 
• Des populations vivant depuis des générations de l’élevage en Afrique abandonnent leurs modes de 
vie traditionnels, les conditions météorologiques changeantes rendant la gestion de bétail impossible. 
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Les leaders mondiaux n'ont pas fait preuve de courage et de leadership nécessaires pour faire face à 
la crise climatique. Sans un changement décisif au niveau mondial, les progrès de la lutte contre la 
pauvreté à court terme sera annulée par les conséquences catastrophiques du changement 
climatique. 


